
. r.· 

L ' EDUCATEUR 255 

d~ ca lcul, puis retranscrit sur fiche, ou ré­
-<iaction et solution directes sur fiches. 

e) Travail au fichier auto-correctif. Les 
élèves recherch€.tnt la solut.ion d 'aut'.!'€15 pro­
blèmes ou étudient le mécanisme des quatre 
-opérations. 

40 A vanta~es pour la classe 
et rôle du maîtr.e 

Travail dans l'activité intuitive de l'élève, 
dans l'activité fonctionneŒle de la classe, 
enseignement entiènment individua.lisé et 
« sur mesure ». 

Des différents enseignements ne sont plus 
cloisonnéç, mais liés les uns aux autres ret 
interdépendaJilts. 

Quànt au maitre, i:l est constamment actif, 
-comme l'élève. Il passe de l'un à l'autre, ren­
seigne; soutient, guide, suggère. Il ne fait 
pas de leçons. I l donne des reinseignements 
courts, préci8 et s'effaèe le plus possible, 
laissant l'élève partil• dans la direction don­
née. Les oorrectiotls ront individuelles ou · 
entre élèves . 

50 Conclusion 

·Dans· notre €mp!oi du ·~emps hebdome.<laire, 
t rès souple d 'ailleurs, nous avons cinq heures 
d e calcul, dont trois d f calc11l « fonctionnel » . 
Inutile d:e dire que les deux séances « tra­
d it ionnelles » ne revêknt plus la forme de 
jadis tout à fait. Nous les avons maintenues 
pour habituer J<es élèves à travaillE!r sur les 
énoncés imposés, en vue de l'examen, puis 
-pour . préciser et révise!'. 

Et nous nous sommes forgés, à l'épreuve de 
la pratique, la conviction que la seule mé­
thode pour .:n.seigner le calcul, c'·est d'utiliser 
ch e'Z l'enfant son goût de compter et son 
in tuition innée du nombre et de l'opération. 

. A. VEILLON, 
In&tituteur à Cherré (M.--et-L.) 

au manque de maté riel (le premier m'ava it été 
p rêté), je v iens de récidiver . 

Je· puis assurer à notre camarade pari.sien que 
c'est là, pour nos arri é rés, un puissant moye n 
d'éveiller et d e p erfectionner le ur attention si 
fragil e . 

Les é lèves qui composent les lignes ont un 
âge mental de 7 à 10 ans . Nous employons d es 
caractères de corps 12 et , lorsque je le pourrai. 
je ferai l'acquisition du corps 14, ce qui m e 
permettra tle mettre " dans le bain J>, en m êm e 
temps, les plus faibles mentalement. 

Après trois semaines de pratique , un soin e t 
une min'utie suffisants ont d éjà été obten~s et . 
si je surveille et contrôle to ujours les travaux . 
je puis m'en détacher de plus en plus pour me 
consacrer aux autres élèves , le s plus évolués 
étant des chefs d' équipe. 

c· est naturelleme n t e n langue française que 
les résultats sont les meilleurs : orthographe, 
grammaire, syntaxe, vocabulaire , sont améliorés 
J.e plus naturellement du ~onde et dans l'en­
thousiasme . 

Dans le quartier d 'Alger où }exerce, les to ur­
nures vicieuses des élèves sont nombreuses et 
l'imprimerie est le meilleur moyen . de les cor­
riger . C 'est aussi , entre autres, un moyen idéal 
d'apprendre la ponctuation, l'usage des paren­
thèses, guil-leme ts et crochets. 

Bref, l'imprimerie apporte- dans les classes de 
perfectionnement le moyen pratique de se livrer 
à une activité rée lle, à un travail oc à du vrai ' . 
aiguisant notamment l'attention, cultivant l'hab i­
leté manuelle, le soin et le ·goût, favorisant l 'es­
prit d'équipe et apportant à la langue française 
le meilleur, le plus précieux · appui. Les erreurs 
même qui se produisent dans la composition 
sont des p rétextes heureu x d 'obsen>ation de 
comparaison e t de jugement . N'est-ce pas là ' per­
fectionner l'esprit de nos d éficients et cela d e 
la manière la plus joyeuse ? - M oRALÈS. 

MA CLASSE 
1 DE PERFECTIONNEMENT 

L'imprimerie dans les classes 1 Réponse à de Pontai Colombes (Sein~) 
de perfectionnement Dan~ L 'Educateur no ; de Pontai, Colombes 

J 
1 (Seine), q u i d irige une classe de perfectionn e-

e viens seulement de recevoir, par su ite des 1' p 
d 1 

ment à aris, pose la question suivante· : 
iffic u tés de com m unications m aritimes, le 1 

d 
nu- I Faut-il essayer l'imprimerie avec les ano.--

méro 8 e L'Educateur du 15 janvier 1947 . maux ? · 

Je voudrais apporter la contribution de l'ex- !. 

périence aux pertinentes observations que tu as 
apportées dans le bulletin en réponse aux ques­
tions de notre collègue Portal, de Paris. 

J 'exerce égarement dans une classe rie perfec.­
tionnemen t à Alger, rue Franklin, et dé1à, en 
1938-39, j'avais utilisé l'imprimerie . Après une 
interruption due à ma double mobilisation e t 

A la réponse affirmative de Freinet, et pour. 
l'appuyer, je viens à mon tour vous faire pa rt 
des résultats que j'ai obtenus. 

Depuis le 13 novembre dernier, je dirige une 
classe de perfectionnement à !'Ecole d"'applica­
tion de Grenoble. 

Tout de sµite, je me posais la question : fau t-
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il introduire l'imprimerie dans ma classe. 
Avec M . Faure, nous avons immédiatement 

discuté de la question et je décidais d'appliquer 
dans cette nouvel·le classe les techniques préco­
nisées par Freine!. 

Ce fut pour mes élèves une révélation. Je les 
conquis très vite et ma classe est devenue pour 
ces enfants une nouvelle famiJle où tout le mon­
de travaille .à son rythme propre. 

j'établissais mon plan de travail dominé par 
trois grandes idées : éducation, gymnastique de 
maintien , imprimerie. 

Je laisse les deux premiers points , cependant 
fort intéressants pour aborder la question de 
l'imprimerie. 

Les arriérés doivent travailler de bonne volon­
té · et au rythme qui leur permet de fournir sans 
fatigue un e ffort prolongé et continu. 

Avec le texte libre, le dessin, le lino, l'im­
primerie, tous sont pris dans l'engrenage et sur­
tout l'instable. 

Deux fois par ·semaine, nous imprimons . Dès 
.Je début, ces textes furent intéressants pour eux, 
pour moi . Ils sont - le point de départ de tout 
notre travail. Ils reflètent leur. vie, les événe­
ments extérieurs qui les frappent ; leurs pen­
sées . 

Restait un point délicat que j'appréhençlais 
un peu : l'impression. Mes craintes furent vife 
dissipées . Ce fut du délire . Quelques conseils 
et toutes les difficultés furent surmontées. Ja­
mais le retournement des lettres ne les arrêta . 
Au début , ce reto,urnement· déconcerta les plus 
fa ibles, surtout ceux qui n'avaient aucun sens 
de l'orthographe. Mais ceux-ci n 'avaient qu'une 
seule phrase à composer . Et pendant une heure , 
deux heures, ils travaillèrent sans se décourager, 
et maintenant ils réussissent aussi bien que les 
autres.' 

Bien entendu, j'ai relevé beaucoup de fautes 
d ans le s p remières impressions. Mais le dernier 
texte imprimé , qui relate une visite fait e dans 
une ébénisterie, n'a eu qu·une seule erreur. 

Au commencement, ce fut un jeu très éduca­
tif. Puis, avec l'échange des lettres, ce jeu se 
do4bla d ' un autre intérêt :, là correspondance. 

Voilà pour le travail. Voyons J.es résultats . 
L 'orthographe s'est améliorée chez tous et, consé­
quence ina ttendue, ils veulent apprendre la 
gra m maire . 

- Monsieur , me disent-ils, il faut bien ap­
prendre p our ne pas faire de fautes dans nos 
textes et nos le ttres. 

A u cours d' un e correction de texte , je leur 
d is q ue quelques verbes commençant par ap ne 
prennent qu'un p . 

L ' après-mid i, au moment d u travail lib re , l' un 
d 'eux s 'a pproch e de moi et m e dem ande : 

- Monsieu r, quels sont les verb es q u i n e 

prennent qu 'un p } Je voudrais bien les ap­
prendre . 

Exercices de grammaire, conjugaison, dictée 
deviennent pour eux une nécessité . 

· Les résultats ou français sont aussi concluants . 

Mais ce n'est pas .tout : l'imprimerie est édu­
cative. Elle demande du soin, du goût, de la 
précision, de .J'ordre. L ' instable est pris dan s 
ce travail. rai vu un enfant instable rester trois 
heures sur un lino. A la récréation, je l'oblige à 
sortir malgré lui ; au retour , il s ' est jeté sur son 
travaa et avec sa gouge s'est coupé le doigt. Il 
ne dit rien et je l'observe. De temps en temps, 
il suce son doigt et en fin d'après-midi présente 
un petit chef-d'œuvre pour son âge réel. 

D'eux-mêmes, et je peux l'affirmer, ils trou­
vèrent le moyen de ranger les caractères comme 
le précanise GuiJ.leminot dans le n° 8 de L'Edu­
cateur. (Apros 'cela, on dira que les arriérés n 'ont 
·pas de sens pratique : dans ce qui les intéresse . 
ils font preuve d ' une grande habileté, d'une 
grande ingéniosité). 

Ceux qui ont des troubles moteurs ont fait 
de réels progrès dans ce travail délicat : la 
composition . 

Au journal scolaire imprimé devenu insuffi­
sant, nous avons ajouté un grand journal mu­
ral où nous relatons les événements, nos confé­
rences, etc .. . 

La classe vit une vie toute familiale . Il y a 
bien de temps en temps quelques accrocs : leur 
caractère, leur état physique et psychique les 
dominent encore. 

Je suis tout jeune dans cet~ nouvelle forme 
d ' éducation, mais, à mon humble avis, je crois 
que M_ Guillemain (notoriété citée dans l'article-­
d e M. Pontai, Educateur, n° 8) a tort de ne 
pas préconiser l'imprimerie à l'école. 

rajouterai pour terminer que j'emploie m on 
ancienne police corps 10 et que j'attends avec 
impatience une police corps 16 pour faire tra­
vailler mes petits qui veulent eux aussi impri­
mer leurs textes .. - '{OURLAT, Grenoble . 

RAPPORT SUR LE STAGE 
DES INSTITUTHURS 
à l'E.N.N.A. de Lyon 

(Section Lettres) 
A 1'iSsue du stage qu'ilsr vierunent d 'effec­

t uer à l'E.N.N.A. dei Lyon, nos camarades 
ont remis au DiI'ectrur de l'Ecole le rapport 
ci-d:essous qui tend à jeter les bases d 'une 
orien tation nouvelle de l'Ens.edgn~meint dans 
ls Ecoles Normales nat ionales d'apprentis~ 
.sage -et , par voie d~1 conséquence, dans Je.s 
Centres d 'Apprent issage. 

Etan t· donnée la sympathie dont nos mé-


